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ï)j:es leurs familles; a quï ils avoîetit laîffë pour feul héri-

tage le fouvenir & l'éclat de leurs belles actions f

Qu'on ne penfe pas , au refte y que j'aie prétendu dans
ce mémoire me porter pour accufateur de M. Bigot. Uni-
quement occupé à manifefter ma propre innocence , je ne
me fuis permis cette digreflion que pour, venger les com«
mandans injuftement accufés d'un affront qui rejailliffoit fur

moi , puifque aucune exception neme mettoit à l'abri de fes

inculpations générales. Si je n'ai jamais été le protégé de
M. Bigot ni fon affocié, fuppofé qu'il en ait eu, je n*aî

point reçu de lui d'offénfes ni d'injures perfonnelles.Ce n'eft

donc point comme ennemi , mais comme accufé que j'ai

effayé de démoritrer qu'il a eu le plus grand tort de rejettet

en partie fur les commandans des poftes, indéterminément
& fans diftinâion , les malverfations & les abus d'où nai£^

fent les dépenfes effroyables dont on fe plaint. Or, je ne
£ouvois développer cette vérité fans fouiever le voile qui
couvre les caufes myftérieufes des calamités qu'a effuyé le

Canada, ou du moins fans propoferles doutes formés avant

moi par tous ceux qui ont fuivi le fil des événemens,
& qui ont mûrement réfléchi fur le réfultat des opérations

de finance & de commerce, dont la Nouvelle-France a fait

lune fi rude expérience dans cette dernière guerre.
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